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t a i e  Ouvtita
P a r c  8 9

au jeu de la baraque

la  \vemi iaxis V'widustele
Ce qu’il y a de plus émouvant, de 

plus douloureux dans la transforma­
tion de notre société par l’industrie, 
c’est le sort qu’elle fait à la femme.

Qu’elle impose à l’homme des fati­
gues et des appréhensions qui égalent 
ou surpassent celles des jours passés, 
on peut s’en consoler ; mais qu’elle 
sacrifice la femme, qu’elle étiole et 
corrom pe l’enfant, c’est de quoi il est 
impossible de prendre son parti.

Or, c’est dans une large proportion 
que la femme est saisie par l’engre­
nage de l’industrie, enlevée au foyer, 
donc à l’enfant, à la vie morale de 
l’humanité. L’introduction des machines 
e t les grandes manufactures lui créent 
un servage de plus en plus dur, font 
peser su r sa tète un joug qu’elle ne 
peut briser. Que devient-elle dans ces 
vastes usines '? Elle devient la servante 
d’une machine, machine elle-même. 
Autrefois, l’ouvrier était un artisan; il 
avait un savoir, une habileté techni­
ques, fruits d’un long apprentissage ; 
il est aujourd’hui le simple gardien, le 
surveillant d’un mécanisme. D’homme, 
il est presque devenu chose, et chose 
aussi, la femme est devenue force 
physique élémentaire guidée par une 
intelligence à peu près ramenée à l'état 
d ’instinct Celle qui pouvait être et 
que nous appelions la femme, la mère, 
délicate bonté, exquise tendresse, ins­
piration et vie de l’àme, redescend au 
rang d’une force mécanique, doublée 
souvent de dégradation morale, écrit 
Y Emancipation.

Des statistiques bien faites et soi­
gneusement vérifiées nous apprennent 
que dans presque toutes les industries 
l’ouvrier fait place à l’ouvrière. Il ne 
s ’agit plus là, comme dans les carriè­
res libérales, de quelques individuali­
tés féminines qui ém ergent; qui, par 
le travail et le savoir, viennent pren­
dre place à côté des hommes : de 
quelques femmes docteurs, auteurs, 
professeurs; il s ’agit du personnel 
presque entier, des hommes remplacés 
par un personnel de femmes. Dans le 
Nord, l’Est et le Sud-Est de la France, 
fl n’y a pas moins d’un million de 
femmes dans les usines ; dans l’une 
de ces usines, la proportion des ou­
vrières est de 65 O/o ; dans telle fa­
brique d’amidon de 51 O/o ; dans telle 
autre fabrique de bourre de soie, des 
deux tiers. Qu’on prenne une à une 
toutes nos industries, le même phéno­
mène se reproduira. Dans les pâtes et 
les conserves alimentaires, la propor­
tion des femmes est de plus de 50 O/o, 
et, à certains endroits de 58, de 62, 
de 79, de 90, de 94 O/o ! Dans la fila­
ture, le moulinage, le tissage de la 
soie, les chiffres sont les mêmes avec

tendance à insister sur le plus gros. 
Et même dans les texti es divers, dans 
les passementeries et lacets, dans la 
fabrication des tentelles, tulles et bro­
deries mécaniques, dans la lingerie, la 
chemiserie, les corsets, dans les vête­
ments d’hommes et jusque dans les 
manufactures de tabac où il y a 90 O/o 
de femmes.

S’il était possible de se résigner à 
un tel état de chose, on se demande­
rait ici pour quel salaire la femme dé­
serte son foyer, l’éducation de ses en­
fants, les soins nécessaires à son mari, 
et l’on aurait pour réponse que, à ce 
gros sacrifice de la vie naturelle et 
morale de la femme, correspond une 
compensation désisoire, inférieure bien 
entendu à celle qu’obtient l’homme, 
alors qu’elle n’est pas moins méritée ; 
inférieure surtout aux besoins de l’ou­
vrière isolée ou en famille, salaire de 
famine, a-t-on dit, salaire de déshon­
neur. Ouvrière donc, la femme ne sera 
plus épouse ; elle ne sera plus mère ; 
elle souffrira de la faim ou s’y sous­
traira par le sacrifice de sa dignité.

Nous ne demandons pas non plus 
ce que deviennent les hommes ainsi 
remplacés par les femmes dans l’indus­
trie, le commerce, les administrations. 
Ne sont-ce pas ceux-là qui grossissent 
chaque jour l’armée des sans-travail 
dans les grandes villes ?

La vraie question, la question an­
goissante est uniquement celle de la 
femme enlevée à sa mission, à sa na­
ture, à la maternité ; celle par consé­
quent du progrès moral arrêté, du re­
tour à la barbarie, de la ruine certaine 
de notre civilisation. Car un foyer sans 
femme et la femme hors de son cadre, 
c’est le désert moral, c’est la résu r­
rection et le déchaînement de tous les 
mauvais instincts. Ne cherchez pas 
ailleurs la cause de l’abaissement des 
esprits et des caractères, de cette cor­
ruption qui effraie les moralistes et les 
politiques, de cette intempérance b ru ­
tale qui fait de si redoutables progrès 
parmi nous, du succès de tant de 
feuilles immondes à la clientèle tou­
jours plus nombreuse. Dès que le 
foyer n’est plus saint ni gardé, la so­
ciété n’est que vice et pourriture.

Il faut donc à tout prix rem ettre la 
femme à sa place, il y va de notre 
dignité et de notre avenir. Tous les 
moyens pouvant y concourir sont bons. 
Que des m oteurs mécaniques s'instal­
lent à la maison pour que la mère de 
famille ait sous la main un travail de 
quelques heures, ou qu’»n nouveau 
progrès du machinisme n’exige plus 
la présence de l’ouvrière à l’usine, ou 
que le travail coopératif assure à 
l’homme un salaire perm ettant le re­
pos à sa compagne ; l’essentiel est que 
le but soit atteint et que la vie morale 
de l’humanité soit préservée. Celle-ci 
est le bien suprême. L’argent n’est pas 
tout et il s ’écoule bientôt, quand il est 
seul recherché : le pain n’est pas le 
seul aliment de l’homme, qui vit aussi 
et surtout de bonté, de justice, de dé­
vouement, d’idéal. Dès que l’àme cesse 
de s’en nourrir, il est presque super­
flu d’entretenir la vie physique : elle 
a perdu toute valeur.

Prolétaires morts, dormez en  paix, vous 
avez prouvé la supériorité de nos armes de 
guerre. Dormez, bercés par le chant de vos 
jeunes anB : Mourir pour la patrie...

J. Bouygard.
  ♦ ---------------------------

Répondant à son tour à la mise en 
demeure de M. Robert Comtesse, notre 
excellent confrère la Solidarité horlogere 
écrit entre autres :

On nous a déjà beaucoup reproché, à 
nous autres socialistes, on nous taxe vo­
lontiers de brouillons imprévoyants, de 
mauvais tacticiens, etc., mais personne 
encore, sauf M. Comtesse, ne s’est permis 
de nous accuser de lâcheté, de mutisme 
calculé.

Le parti socialiste mérite certainement 
moins que n’importe qui le reproche que 
lui lance aussi brutalement à la face 
l’homme d'Etat neuchâtetois, et il n’y 
avait aucune nécessité pour lui de les pro­
voquer à marquer leur attitude envers le 
collectivisme.

Nntre programme général de parti du 
21 octobre 1888 s’est exprimé d’une façon 
précise et claire a ce sujet. Il dit entre 
autres :

« Le but du parti démocrate-socialiste 
suisse comprend, au point de vue écono­
mique, la nationalisativn successive du com­
merce, des moyens de transport, de l'in­
dustrie et de Vagriculture (monopole et ex­
ploitation p ar l'E tat ou les communes), 
suivant le principe fondamental que le 
produ it, après déduction faite des frais  
d ’exploitation et d'un montant remplaçant 
les impôts, pour l'entretien des services 
publics (écoles, justice, adm inistration, soins 
aux malades, entretien des invalides et des 
vieillards, m ilitaire , etc), soit distribué 
équitablement et dans les mêmes propor­
tions à tous Ivs citoyens participant au 
travail national. »

Chaque pays possède son organisation 
spéciale; le parti démocrate-secialiste de 
chaque pays réglera son programme d’ac­
tivité en conséquence, et nous autres so­
cialistes suisses suivons la même tactique. 
Mais quand au but final, nous sommes 
tous d’accord : N o u s  d e m a n d o n s  la  
tr a n s m is s io n  d e  t o u s  l e s  m o y e n s  
d e  p r o d u c t io n  en tr e  le s  m a in s  d e  
l ’e n se m b le ;  nous sommes donc collecti­
vistes, n o u s  v o u lo n s  in tr o d u ir e  la  
p r o p r ié té  co m m u n e .

Mais M. Comtesse nous demande encore 
si nous nous déclarons pour l’abolitition 
de la propriété.

En posant cette question, M. Comtesse 
ne nous apparaît guère comme un grand 
connaisseur du rouage du socialisme.

Collectivisme et abolition de la propiété 
ne vont pas ensemble. Si nous nous décla­
rons en faveur du collectivisme, nous re­
connaissons par le fait le principe de la 
propriété, non pas le principe de la pro­
priété privée, mais bien celui de la pro­
priété collective, commune.

Solon voulait que, dans les discordes civiles, 
chaque citoyen se prononçât pour un parti. 
S’il faut suivre la loi de Solon, dans la dis­
corde actuelle du genre humain, j ’écris pour 
les esclaves contre les maîtres, pour les fai­
bles contre les forts, pour les pauvres contre 
les riches, pour tou t ce qui souffre sur la terre,

contre tou t ce qui, profitant de l’inégalité ac­
tuelle, abuse des dons du Créateur.

Il est bien vrai que l ’hum anité gém it dans 
tous ses enfants. Mais cette  douleur univer­
selle, bien qu’indivise dans son essence à 
cause de la solidarité humaine, se traduit par 
des oppresseurs et des opprimés. Je veux  
montrer d’où vient cet affreux spectacle d’une 
partie du genre humain crucifiée par l’autre 
et com m ent se prolonge indéfinim ent dans là 
race d’Adam le meurtre d’A bel par son frère 
Gain. Pierre Leroux.

Exposition nationale suisse
d e  G e n è v e

(Correspondance particulière de la Sentinelle).

H o r lo g e r ie  - -  G ro u p e  1
(Suite.)

Chaux-de-Fonds. —  L’exposition de 
cette capitale de l’horlogerie renferme tous 
les genres, depuis la montre courante 
jusqu’à la pièce de précision avec bulle­
tin d’observatoire.

M. Paul Ditisheim  a une exposition 
fort remarquable. C’est lui qui possède la 
montre la plus petite que j ’aie vue jus- 
qu ici (3 lignes) ; cette pièce qui sera, je  
crois d un placement difficile n’en témoi­
gne pas moins de l ’habileté des ouvriers 
qui l’ont confectionnée. A côté de celle- 
là, M. Ditisheim a une superbe série de 
petites pièces 4, 5, 6 lignes au dessus, 
des chronomètres primés au dernier con­
cours de l’observatoire de Neuchâtel, des 
boules, bagues, bracelets-montres et autres 
applications de l’horlogerie au bijou, enfin 
des montres Hamlet.

Cette dernière création est fort origi­
nale. Qu on se figure un crâne miniature 
en vieil argent, s’ouvrant à secret, et ren­
fermant une montre et une boussole.

M M . Jeanneret et Rocher. —  Voici une 
des vitrines que nous recommandons le 
plus à nos lecteurs. Cette maison s’est fait 
une spécialité de montres de précision qui, 
suivant 1 avis des connaisseurs, peuvent 
rivaliser avec la meilleure qualité de 
Genève.

Nous remarquons dans leur exposition 
plusieurs grandes sonneries, répétition à 
minutes, quantième perpétuel et chrono- 
graphe munies de bulletins d’observatoires 
de Genève et Neuchâtel. Une de ces piè­
ces entre autres a une décoration des 
plus riches. Ce sont des émaux représen­
tants des scènes de chasse au tigre. La 
boîte est enrichie de diamants et de pier­
res précieuses et fait le plus grand hon­
neur à sou auteur. Nous ne pouvons non 
plus passer sous silence une grande son­
nerie, répétition à minute (14 lignes) ainsi 
qu’une répétition à minute (12 lignes). 
Nous regrettons que le manque de place 
nous oblige à nous limiter et à ne pas 
mentionner d’autres pièces notamment une 
série de petites montres d’un fort bel 
effet.

M M . M archand et Sandoz exposent une 
série de pièces simples et compliquées 
avec bulletins d’observatoires. Mention­
nons entre autres une grande sonnerie, 
répétition à minute, quantième perpétuel 
avec bulletin de l’Observatoire. La boîte 
de cette pièce, en or 18 karats, émaillée 
et enrichie de brillants, pèse 360 gram­
mes. C’est sauf erreur la montre la plus 
chère qui soit exposée.

Des répétitions (12 ligues et 14 lignes) 
fort bien décorées, méritent aussi une 
mention spéciale.



M M . Wille-Schmidt et Cie exposent 
leurs montrés Roskopf dont la renommée 
n ’est plus â faire.

La grande impo. tance de l’exposition 
horlogère dë la Chaux-de-Fonds et le peu 
de place dont je dispose me forcent à pas­
ser sous silence un grand nombre de fa­
bricants dé votre ville et probablement 
des meilleurs attendu que je  ne suis pas 
horloger. Lés quelques remarques que j ’ai 
fâitBB liolisisteitt en impressions personnel­
les et en opinions que j ’ai entendu émet­
tre, soit à l’Exposition, soit au dehors. 
Mes articles ue peuvent donc être regar­
dés que comme l’œuvre d’un profane dans 
l’art si compliqué de l’horloger.

*

-» *  *

T h é â tr e .  — La saison théâtrale bat 
son plein. M. Dauphin a l’amabilité de ne 
pas laisser les pièces tenir trop longtemps 
l’affiche et un système excellent de venti­
lation m aintient dans la salle, une tempé­
ra ture constaute.

Nous avons eu le plaisir de voir W er­
ther, Carmen, Miss Helyett, Guillaume 
Tell, là Fille du Tambour-Major, ie B ar­
bier de Séville et nous recommandons vi­
vement à nos lecteurs de consacrer, lors 
de leur visite à l’Exposition, au moins un 
soir ou deux à notre Théâtre, si remar- 
«[üàble tant au point de vue de Sa déco­
ration intérieure qu’à celui des artistes qui 
s ’y font entendre.

Confédération suisse
Tribunal fédéral — Le T ribunal fé­

déral, dans l’affaire du D r. A uckenthaler, 
d irecteur d’une institu tion  de jeunes gens 
à  Ouchy, contre le rédacteur de Y English 
Echœs, qui ava it accusé les professeurs 
e t les élèves de cet établissem ent d’avoir 
eu  une a ttitu d e  inconvenante, a réduit 
de 3000 francs à 1500 francs l’indem nité 
allouée au p la ignan t par les tribunaux  
vaudois. Le tribunal fédéral a été d’avis 
que le p la ignan t n ’avait pas fa it la preuve 
qu ’un dom m age m atériel d irect lu i eut 
été causé p a r le jo u rn a l en question.

E xtradition. — L ’A llem agne v ien t d’ac- 
côrder à la Suisse l’ex tradition  de Gan- 
ting , ancien professeur à l’U niversite dé 
Berne. G an ting  ava it qu itté  B erne en 
ém portan t le sceau de l ’U niversite, avec 
lequel il fabriquait des diplômes en 
A ngleterre. E xtradé, il a subi de ce chef 
plusieurs mois de prison. I l  s’est rendu 
coupable du même délit en Allem agne 
e t sera liv ré à la Suisse, mais seulem ent 
après avoir passé en jugem en t àB runsw ick, 
où il est accusé de crim es analogues, et 
purgé, le cas échéant, sa condam nation.

Exposition nationale. — La rédaction 
de VArHsan publie ce qui suit: 

P IR A T E S  D ’EX PO SITIO N S. — L ’E x­
position nationale, dont la réussite est si

com plète, a des ennemis. Ceux-ci seront 
tin jo u r confondus. Ils  le m éritent.

Mais les exposants on t aussi les leurs. 
Ce sont ces auteurs et éditeurs de fasci­
cules appelés pom peusem ent Encyclopédies 
ou Bévues d'expositions, qui, m oyennant 
une somme varian t en tre 50 et 150 fr. 
la page in  8°, on t l ’air de publier, sur 
certains exposants, des articles neutres 
e t entendus.

On nous com m unique des offres de 
divers côtés, autographiées, hectograpliiées, 
cyclostylées, im prim ées à la machine ou 
h, la main, toutes tém oignant du grand 
in térê t de leurs auteurs pour les expo­
sants. I l  n ’y  aura que du texte, e t dans 
chaque groupe, on ne * p igera > qti’un 
exposant à la fois.

Nous rem plirons encore une fois, à 
l’égard de ces parasites no tre  devoir: 
nous recommandons donc à tous nos 
abonnés, dont plus de 600 exposent à 
Genève, de n'accepter aucune de ces offres 
et de les jeter au panier à mesure qu’elles 
leur parviennent.

En Suisse, les journaux sérieux ne 
font pas payer leur prose.

Du reste, nous prions les exposants d'at­
tendre la publication officielle des rapports 
des jurys et des présidents de groupes. Là 
se trouveront les sérieuses descriptions et 
les indications précieuses concernant les 
progrès futurs de nos industries et de 
nos m étiers.
  ♦ -

NOUVELLES DES CANTONS
VAUD. — Montreux. — Ou écrit au 

Grutli Un atelier, où il y a bonne har­
monie entre patron et ouvriers est l’atelier 
de M. A. Held, à Montreux. Dernièrement 
ce patron a invité ses ouvriers à visiter 
avec lui et à ses frais, pendant deux jouts 
l’Exposition nationale de Genève, où ils 
ont pu se rendre compte de toutes les 
géniales productions qui y  sont exposées; 
chacun des participants en est revenu en­
chanté.

J ’ose croire que cette marque d’amitié 
du patron ne rencontrera pas des ingrats 
et que cette bonne harmonie sera cimentée 
à jamais, comme elle sera aussi un exemple 
pour d'autres.

FRIBOURG. — Journée de 10 heures. — 
M. Gottfried Frey, chef de la fabrique de 
machines agricoles qui porte ce nom, à 
Fribourg, vient d’accorder à ses ouvriers, 
sans qu’ils en aient fait la demande, !a 
journée de 10 heures, et continuera à les 
payer comme auparavant.

ZURICH. — Un terrible accident s’est 
produit mercredi matin à Aussersihl. Une 
fillette qui traversait une rue est tombée 
si malheureusement sous une des roues 
d’un camion lourdement chargé de fûts 
de bière qu’elle a eu les deux pieds ab­
solument écrasés. La pauvre enfant devra

subir l’amputation des deux membres 
blessés.

THU.RGOVIE. —  Le gouvernement 
thurgovien a accordé aux 51 écoles pro­
fessionnelles indépendantes du canton une 
subvention totale de 14,184 fr. pour l’exer­
cice 1895/96. 19 de ces écoles sont à l’u­
sage des jeunes garçons, ’JO à celui des 
filles. 7 d’entre elles forment des classes 
spéciales de perfectionnement.

SOLEURE. — Dimanche dernier, à 
Obergœsgen, une petito fille de 10 ans 
fut envoyée par sa m arâtre cueillir des 
fraises. La pa ivre eufant, qui ne réçut rren 
pour son dîner, chercha des fraises jusque 
dâns la soirée. En s’en retournant, la faim 
et la soif la saisirent et peu à peu elle 
mangea les fraises qu’elle avait ramassées. 
Eu considérant sou petit panier vide, elle 
eut peur d’une punition. Elle déposa alors 
son panier au bord de l’eau et se préci­
pita dans l’Aar. Quelques heures après, le 
cadavre de la pauvre petite fut retiré de 
la rivière. On croit faire un rêve lugubre 
eu lisant cet épouvantable récit.
     ♦   —  -------

C I R C U L A I R E  
du Comité cantonal des Sociétés ouvrières et du Grutli
à toutes les sections, aux soiétaires socialistes 

et organisations ouvrières bernoises

Cliers collègues,
Le renouvellem ent in tégral du Conseil 

national est bientôt là, e t peu de mois 
seulem ent nous séparent du jo u r où le 
peuple aura à nom m er les hommes de 
confiance qui seront appelés à diriger, à 
Berne, les destinées du pays. I l  s’ag it 
donc, pour les ouvriers organisés, de 
prendre les mesures voulues à temps.

L e com ité cantonal inv ité  donc les 
ouvriers organisés, soit partou t où il y  a 
un  p arti ouvrier, d’en trer en lice; dans 
les arrondissem ents où il y  aurait quelque 
chance de succès, ils présenteront un 
candidat propre, e t dans ceux où ils 
pourront com pter sur une m inorité res­
pectable, ils en présenteront égalem ent 
pour pouvoir com pter les voix dont ils 
disposent, et dans ceux enfin où ni l’une 
n i l ’au tre de ces éventualités ne se p ré­
sentent, ils p rendront position, en le 
déclarant, pour l’un ou l’au tre des 
candidats des partis bourgeois Les ou­
vriers organisés ne doivent pas choir 
dans ce systèm e actuel usé, mais au con­
tra ire  prendre nettem ent position. Même 
là  où nous sommes en faible m inorité, 
on doit franchem ent déclarer que les 
ouvriers ont décidé de voter en faveur 
de telle ou telle liste du parti, ou de 
te l ou tel candidat, ou non. Grâce à une 
semblable partic ipation active dans la 
lu tte  électorale, nous obtiendrons non- 
seulem ent des résultats positifs, mais

nous forçons aussi les partis bourgeois 
de ten ir com pte de nous, nous gagnons 
de nouveaux partisans à notre cause et 
nous nous préparons pour de nouvelles 
lu ttes et victoires.

Le port du drapeau rouge est bien 
in te rd it par un ukase gouvernem ental, 
m ais nous voulons néanmoins, dans cette 
lu tte  à venir, le déployer partout et le 
laisser gaîm ent flotter.

Salutations cordiales,
Le comité cantonal.

L angenthal, le 5 ju ille t 1896.

Nouvelles étrangères , .,
FRANCE — M. Isaac a demandé sa­

medi à interpeller la Chambre au sujet 
des sucres.

M. Méline a rappelé que le gouverne­
ment a préparé un projet, mais qu’il ue 
l’a pas déposé, parce que le Sénat n’aurait 
pas eu le temps de le discuter. Il con­
vient, a ajouté M. Méline, d’ajourner cette 
interpellation, afin de ne pas compro­
m ettre les intérêts en cause. Le renvoi à 
un mois a été adopté par 341 voix contre 
171.

La Chambre a discuté ensuite divers 
crédits.

M. de Montfort a déposé, au nom de la 
commission de l’armée, le rapport approu­
vant le projet relatif à l’organisation du 
haut commandement.

M. Dejeante, socialiste, a déposé une 
proposition d'amnistie en faveur de tous 
les condamnés politiques, à l’occasion du 
14 juillet. 11 a réclamé l’urgeuce, qui a 
été repoussée par 325 voix contre 171.

M. Pourquery de Boisserin a demandé 
à interpeller sur la situation à Madagas­
car. La discussion immédiate a été or­
donnée.

M. Pourquery de Boisserin blâme la 
politique suivie à Madagascar. Il a dit 
qu’il aurait fallu chasser les étrangers, 
qui provoquent des désordres et excitent 
les indigènes contre la France.

M. Lebon a répondu que les rapports 
des pouvoirs civil et militaire sont bons. 
Il a ajouté que le général Voyron sera 
rappelé sur sa demaudo, et remplacé par 
un général expérimenté. Il termine en 
disant que le gouvernement saura arrê ter 
les menées des individus qui suscitent des 
désordres. (Applaudissements.)

L’ordre du jour pur et simple accepté 
par le gouvernement a été adopté à mains 
levées.

M. Méline a lu ensuite le décret de clô­
tura de la session.

ALLEM AGNE. — Une concurrence 
épouvantable. — Les propriétaires silé- 
siens, si l’on en croit le Vorwarts, o n t 
résolu de rem placer par des coolies 
chinois les ouvriers de cam pagne indigènes,

FEUILLETON DE LA SENTINELLE 150

Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

IV
Le grand Ooësre.

— Sus! Jacques le Baguenaud! crièrent les 
uns.

— Tiens bon, Jehan de la Potence! criaient 
les autres.

— Champ libre! hurla la foule.
Et pendant ce temps Mathias le Camus 

croassait toujours ses agaceries am oureuses; 
Sulpice les Jam bes-Torses continuait son 
som m e, ronflant la  bouche ouverte et les 
yeux ferm és! Sim one la Buvetière courait 
de table en table, servant ceux-ci, desservant 
ceux-là; Pierre l’Assom m eur, incapable dans 
son ivresse de se soulever sur son siège, 
appelait la tavernière en brisant tout ce qui 
se trouvait à sa portée; les enfants beuglaient, 
les chiens hurlaient, et Tallebot le Bossu, 
frappant énergiquement son chaudron, chan­
tait de sa voix nazillarde, dominant le tu­
multe, com me une cloche iêlée dominant le 
bruit de la  tempête:

S ’il faut une chandelle 
Pour aller vous coucher,
La chambrière belie 
V ous faut pour la moucher.

Si elle est godinette,
Vous baiser sa b3uchette 
Un petit coup ou deux,
Si vous êtes bien sage,
C’est tout un du visage 
Mais...

— Sus! sus! sus!... vociféra la  foule dont 
le rugissem ent domina le charivari effroyable 
en excitant les combatants.

Le pénitent était demeuré im passible au 
milieu de ce chaos sans nom, m ais tout à 
coup, fatigué probablemement par cette scène 
dégoûtante, il se baissa vers les lutteurs, en 
saisit un de chaque main par les haillons 
qui les couvraient, et, les enlevant tous deux 
à bout de bras avec une vigueur extraordi­
naire, il les tint un moment debout, les choqua 
ensuite face contre face, les contraignant 
ainsi à se heurter dans une singulière em ­
brassade, et, ouvrant ses doigts nerveux, il 
les envoya rouler à dix pas, l’un à droite, 
l’autre à gauche.

— Noël ! Noël ! cria la foule enthousiasm ée 
par cet acte de force.

— Superbe!... dit le coêsre en prenant une 
pose admirative.

— Silence! glapit le cagou.

V
Pierre l’Assommeur

Le pénitent s ’avança: la foule se tut.
— Vous avez demandé à voir mon visage, 

dit-il de sa voix brève et sèche, je ne vous

le montrerai pas. J’invoque un article môme 
de vos chartes qui dit form ellem ent que 
pourvu qu’un homme ait pour parrain un 
franc argotier et qu’il connaisse les lois du 
royaume d’Argot et les devoirs d’un digne 
sujet du grand coësre, cet homme n’a ni nom 
à décliner, ni visage à faire voir, s ’il lui plaît 
de cacher son nom et son visage. Or, voici 
mon parrain, Hector le Narquois, le recon­
naissez-vous pour l’un des vôtres?

— Oui! oui! oui! s ’écria-t-on de toutes 
parts, Hector est un vrai argotier, il a sauvé 
plus de dix de ses frères du gibet ou de la 
roue.

— Eh bien ! continua le pénitent, puisque 
j ’ai déjà rempli la moitié des conditions 
voulues, interrogez-moi maintenant, grand 
coësre, pour que je rem plisse l’autre moitié.

— Il dit vrai! cria une voix.
— 11 a raison! ajouta une autre.
— Il est dans son droit.
— C’est un solide compagnon !
— Interrogez I interrogez ! s ’écria-t-on de 

toutes parts.
Le grand coësre fit un signe.
— Silence ! glapit le cagou.
— Aprroche! dit le grand coêsre dominé

malgré lui par la grave et énergique conte­
nance du pénitent.

Celui-ci se rapprocha du tonneau.
— Je vais t’interroger! Tu connais nos lois?  

Si tu réponds juste à toutes les questions, tu

seras reconnu sur l’heure argotier de la cour 
des M iracles; si tu fais défaut à une seule, 
on décroche l’une de ces lanternes et l’on  
t’accroche à sa place à la potence qui la  
soutient. Es-tu toujours prêt?

— Oui! dit le pénitent d’une voix ferme.
Un murmere flatteur courut dans les

rangs.
Le grand coësre se dressa de toute sa  

hauteur :
— Godard Pied-de-Bœuf! appela-t-il à voix  

haute.
Un homme se leva d’une table voisine et 

se traîna plutôt qu’il ne marcha jusqu’au 
pied du trône.

Cet homme était l’un de ceux qui contre­
faisant des infirmités apparentes, se couvrant 
le corps et les membres de pluies factices, 
demandaient l’aumône dans les églises, spé­
culant sur la charité des fidèlos.

— Quel est celui-là? demanda le coësre.
— Un malingreux, répondit sans hésiter 

le pénitent; mais ses plaies sont mal faites 
et bonnes seulement à tromper les niais.

— Mes plaies sont mal faites! répondit 
Godard Pied-de-Bœuf, vivement atteint dans 
son amour-propre d’artiste et dans sa dignité 
de malingreux.

— Oui, dit le pénitent.
Et, retroussant la manche de sa  robe:
— Tiens, ajouta-t-il, regarde celle-ci !

(A  suivre.)

Ouvriers! ne vous fournissez q u e  chez les négociants
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•■russes et polonais dont les exigences de­
v ien n en t excessives. U n propriétaire 
foncier de l’arrondissem ent de M unster- 
b e re  à déjà conclu un arrangem ent avec 
un  agent berlinois qui doit lui expedier 
prochainem ent to u t un lo t d’ < hommes 
iaunes ». Les frais d’entretien  des coolies 
s ’élèveront, tou t compris, à 1 m ark par 
io u r; leur nourriture consistera presque 
exclusivem ent en riz. I l est bien entendu 
qu’ils v iendront seuls à M unsterberg et 
que leurs femmes garderont le foyer con­
ju g a l, pendant l’absence de leurs maris.

Le socialisme en Allemagne. —  L ’élec­
tio n  de Hallemontre un effrayant accrois­
sem ent des voix socialistes. D ans cette 
seule circonscription, ce p arti a g ag^e 

. 2500 adhérents depuis 1893. U ne feuille 
•explique ce phénom ène par le procédé 
puéril e t et m aladroit du gouvernem ent 
qu i a fa it incarcérer à la veille du scrutin 
le candidat socialiste K ühnert, à propos 

. d ’un délit de presse insignifiant commis 
il y  a quelques mois. On a ainsi double 
l’élan du p arti e t amené de nom breux 

■ électeurs < bourgeois » à vo ter avec lui 
pour p ro tester contre cette ten ta tive  
d ’in tim idation. E n revanche, les partis 
libéraux  et conservateurs se sont p ré­
sentés aux urnes en ordre disperse, p ro ­
gressistes, conservateurs, antisem ites et 
agrariens se tiran t inexorablem ent dans 
les jam bes. Les conservateurs libres sur­
to u t perden t du terrain  dans la  province 
de Saxe. Ils  le doivent sans doute à leur 
chef, le baron de Stum m , dont le rôle 
est sans précédent dans l’histo ire du 
R eichstag  allemand. Mais il fa.ut surtout 
a ttribuer la croissance du socialisme aux 
oscillations du gouvernem ent qui flotte 
sans boussole et am ène un ém iettem ent 
des partis  dont les adhérents de M. B ebel 

: sont seuls à bénéficier.
I l  faut reconnaître les faits, si déplai­

sants qu’ils paraissent. Aux dernières 
élections générales, les socialistes  ̂ ont 
réuni 1 3/4 millions de suffrages. M ainte­
n an t ils en auraient bien davantage. On 
pouvait choisir entre deux attitudes 
vis-à-vis de la dém ocratie socialiste : la 
répression qu’a pratiquée le prince  ̂de 
B ism arck e t la liberté pleine et entière. 
Le régim e actuel su it tour à tour 1 un et 
l ’autre système. A la répression, il em ­
pru n te  ses procédés les plus mesquins et 
les plus inefficaces ; il m ultiplie les procès 

- de lèse-majesté, il dissout les associations 
politiques de ce seul parti, e t tolere 
celles des autres, alors que la même loi 
est applicable à tous. C 'est le chem in qui 
m ène aux fondrières. Le spectacle de la 
po litique des in térêts de classes que le 
R eichstag  actuel poursuit cyniquem ent 
favorise égalem ent le développem ent du
socialisme...

— . -— + --------

Chronique de l ’horlogerie

S ta t i s t iq u e  h o r lo g è re .  —  Nous em­
pruntons au Journal Suisse d horlogerie
les renseignements suivants sur les impor­
tations et les exportations d’horlogerie, de 
bijouterie et de boîtes à musique pour les 
années 1894 et 1895 :

Importation 1894 1895
Montres, mouvem ents 54,107 81,003
Boîtes de m ontres 64,025 240.856
F ournitures, ébauches 755,436 860,412
Horloges et pendules 616,461 596,688
Outils d’horlogerie 74,712 70,800
Pièces à musique 109,678 101,516
Bijouterie vraie 6,913,503 6,512,244

Exportation 1894 1895
Montres, mouvements 80,379,450 84,011,701
Boîtes de m ontres 649.977 807,783
Fournitures, ébauches 2,110,298 2,315,243
Horloges et pendules 128,965 117.715
Outils d'horlogerie 612,476 610,859
Pièces à musique 2,633,560 2,713,026

• Bijouterie vraie 2,703,549 2,837,381
Ce tableau est réjouissant; à part uue 

différence insignifiante sur les outils d’hor­
logerie et les horloges ut les pendules, il 
présente des augmentations sensibles sur 
tous les principaux articles d’exportation.

Les montres y  participent à elles seules 
pour 3,207,520 fr., savoir 1,171,707 fr. 
sur les montres à boîtes en or, 1 million 
10,264 fr. sur celles à boîtes en argent, 
et 1,045,903 fr. sur celles à boîtes eu mé­
tal commun ; sur les chronographes, montres 
à répétition, etc., il y a une diminution 
de 20,354 fr. Comme nombre lie pièces 
exportées, nous trouvons une augmentation

de 20,682 sur celles en or, de 177,340 
sur celles eu argent, de 173,071 sur celles 
en métal, soit une augmentation totale de 
371,093 pièces, c’est-à-dire plus de 1200 
par jour ouvrier.

Mais, d’autre part, sauf une légère diffé­
rence sur la montre or, la valeur moyenne 
continue à baisser d’une façon aussi no­
table que désespérante.

L ’exportation des montres or représente 
les 40,05 p. cent, celles des montres a r­
gent les 41,54 p. cent, et celle des montres 
métal les 18,41 p. cent de l’exportation 
totale ; la proportion est à peu près la 
même que l’année précédente, les montres 
métal présentant une faible augmentation 
de 0,58 p. cent. Les chronographes^ montres 
à répétition, etc., sont en légère diminu­
tion, soit comme valeur totale d’exporta­
tion, (20,354 francs), soit comme nombre 
(192); en revanche, leur valeur moyenne 
s’est encore relevée de 250 à 259 fr.

Pour les mouvements finis, il y a aug­
mentation, soit sur la valeur totale ex­
portée (424,731 fr.), soit sur le nombre 
de pièces (81,376), tandis que la valeur 
moyenne descend de 8 fr. 16 c. à 7 fr. 33. 
Pour les fournitures et ébauches, il y  a 
une augmentation de 204,945 fr. sur la 
valeur correspondant à une augmentation 
de 34 quintaux sur la quantité.

La reprise des affaires dont il a été 
plusieurs fois question l’année dernière, 
était donc bien réelle. Nous en trouvons 
une preuve de plus dans le tableau des 
poinçonnemeuts effectués par les bureaux 
de contrôle; il a été poinçonné 479,421 
boîtes en or et 2,084,579 boîtes eu argent, 
ce qui représente sur l’exercice précédent 
une augmentation de 8394 pour les pre­
mières, de 115,695 pour lés autres. « Le 
chiffre de 2,564,000 boîtes de montres d’or 
et d’argent poinçonnées cette année est, 
dit le rapport du Conseil fédéral, un des 
plus élevés qui ait été atteint depuis l’in­
troduction du contrôle fédéral. En 1882, 
premier exercice de ce service, il y eut 
911,307 boîtes contrôlées. Dès lors la 
marche a été ascendante jusqu’en 1890 
(année qui suivit l’exposition universelle 
de Paris), où fut atteint le chiffre consi­
dérable de 2,617,414 pièces. La crise hor­
logère qui sévit pendant les années sui­
vantes occasionna un ralentissement dans 
les affaires, et le nombre de boîtes con­
trôlées descendit de quelques centaines de 
mille, pour se relever de nouveau surtout 
pendant ces deux dernières années. Le 
chiffre atteint en 1895, 2,564,000, est 
énorme si l’on songe à l'écoulement de 
toutes ces montres fabriquées eu une seule 
année. > D’autant plus énorme, ajouterons- 
nous, que certaines catégories de boîtes 
sont seules soumises au contrôle obliga­
toire.

Le plus grand nombre de boîtes de 
montres d’or a été contrôlé à la Chaux- 
de-Fonds et au Locle, tandis que Bieune, 
Tramelan, Porrentruy tiennent la tête poul­
ies boites d’argent. A Genève, le nombre 
des boîtes poinçonnées de 31,724 dépasse 
celui de l’année précédente ; cette aug 
meutation provient du poinçonnement des 
boîtes d’argent, dont la fabrication a pris 
assez d’extension dans cette ville pendant 
les dernières années.

A propos de boîtes, sigualons le fait 
d’une importation, pendant l’année 1895, 
de plus de 11,000 boîtes en métal non 
précieux provenant des Etats-Unis; ce sont 
des boîtes plaquées sur métal, toutes finies 
et décorées, importées en Suisse pour 
faire concurrence aux articles similaires 
fabriqués à Genève; aussi sout-elles éva 
luées le double des boîtes en argent. Il 
paraît surprenant que nos fabricants ne 
parviennent pas à supprimer cette con­
currence.

Voici maintenant le tableau comparatif, 
en ce qui concerne les deux dernières
années, de la valeur des exportations des 
montres, chronographes et pièces compli: 
quées dans les huit pays qui sont actuelle­
ment les principaux clients de la Suisse:

1895 1894
Fr. Fr.

Allemagne 19,559,798 18,536,156
Grande-Bretagne 15,768,845 14,727,079
Russie " 10,148,753 9,227,879
A utriche 9,742.879 10.094.900
Italie 4,806,032 4,928,132
Asie orientale 3,088,592 1,891,040
E tats-U nis Amér. Nord 2,682,402 2,479,235
Belgique 2,110,929 2,395,213

Viennent ensuite l’Espagne (1,752,762), 
la France (1,636,054), le Brésil (1,401,742), 
l’Inde britanique (1,018,231), etc. Comme 
nous le prévoyions l’année dernière, la 
Russie est actuellement au troisième rang, 
à la place de l’Autriche; depuis 1888 l’ex­
portation dans ce pays a presque doublée. 
Ou constate aussi uue augmentation con­
sidérable de l’exportation des montres en 
boîtes argent dans l’Asie orientale, qui en 
a absorbé 139,412, valant 2,040,319 fr. 
contre 62,634 pièces, valant 1,118,535 fr., 
en 1894.
  — -----------------------------------------------------------------------

C hronique loea le
E x a m e n s  d ’a p p re n t is .  — Il est rap­

pelé aux jeunes filles qui désirent encore 
être renseignées sur le choix d’un loge­
ment et pension pendant leurs examens 
professionnels qu’elles doivent s’adresser 
immédiatement à l’Inspectorat cantonal 
des apprentissages à la Chaux-de-Fond's. 
Après le 15 juillet les demandes ne pour­
ront plus êtres admises. Il sera répondu 
en temps utile aux demandes parvenues.

(Communiqué.)
A  p ro p o s  d e  to m b o la s .  —  Nous ii- 

sous dans la Solidarité horlog'ere: On nous 
écrit : Le National suisse a refusé à nos 
amis, les boîtiers, l’hospitalité de ses co- 
lonnes pour la publication des listes de 
dons. Il explique dans un de ses derniers 
numéros que cette mesure concerne toutes 
les tombolas (à venir bien entendu). Nous 
ne voulons pas m ettre e» doute les inten­
tions de notre confrère, mais ce que nous 
voudrions faire rem arquer aux ouvriers, 
c’est qu’ils devraient s’en tenir à leurs 
journaux pour la publication de tout ce 
qui les concerne, et même se dispenser 
d’alimenter les caisses des journaux bour­
geois en s’y abonnant.

S e rv ic e  d e s  E a u x . — On lit dans 
VImpartial :

Nous rendons attentifs les lecteurs de 
l’Impartial à l’annonce1) publiée par la 

-Direction soussignée pour informer là  po­
pulation de la Chaux-de-Fonds que jusqu’à 
nouvel avis la distribution de l’eau sera 
interrompue chaque jour depuis 9 heures 
du soir jusqu’à 6 heures du matin. Depuis 
que le temps est beau et chaud, le niveau 
du réservoir baisse régulièrement et cons­
tamment, Sans la mesure prise, le réser 
voir serait complètement vide dans trois 
ou quatre jours.

La population est priée de ménager l’eau 
dans la mesure du possible. On recom ­
mande tout particulièrement de ne pas 
faire le soir des approvisionnements inutiles; 
dès 6 heures du matin la distribution 
commencera régulièrement tous les jours.

Comme il ei=t possible qu’il existe dans 
la canalisation de la ville uue ou plusieurs 
fuites, le Service des Eaux fera immé­
diatement faire des recherches, et à cet 
effet la conduite de chaque maison sera 
fermée pendant quelques heures, l ’un ou 
l’autre (les prochains jours. Les intéressés 
seront avisés chaque fois quelques heures 
à l’avance. La population est priée de ne 
pas toucher aux robinets pendant les 
heures d’essai. Direction des E aux.

T O M B O L A  
de la Fédération des ouvriers monteurs de boites
1er lot, un ameublement, valeur F r. 400
2m" » un don » » 250
3m” » un don » » 150
4ma » un don » » 100
5m* » un don » » 100
Dernier numéro sortant, un don » 200

Tous les dons en natu re  sont désignés par 
un n, et ceux en espèces n ’ont pas de dési­
gnation particulière.

Section de Bienne 
Troisième liste

Madretsch. — MM. Jos. Marquis, aub 
n  15. —  E. Lampévier un don. —  Ed 
Muller un don. —  Louise Schifrek un 
don. — Jacob Aeba-Schrüeck un don. — 
Th. Næf un don. — A. Steiner, tourneur 
2. — F. Kaufmann un don. — Robert 
Steiger n  4. — Mme Hirsig un don. •—

‘) Comme dJhabitude, on n ’a pas jugé à pro 
pos de publier cette annonce dans notre jour­
nal. Ces publications ne concernent pas, paraît- 
il, les ouvriers. On ne pense à eux qu ’à u m o -  
m ent de la taxation  et dé la perception de 
l’impôt.

A. Baum gartner un don. —  Schrâmli un 
don. — R. Sutter un don. — M. Sutter 
n  4. —  Ls Weyeneth un don. — ÉV 
Schwarz 2. — F. Friedrich un don. — F . 
Schenk n  5. — E. Mahrer n  10. — P. 
Racine n  10. — Ed. Flotron n  100. —
F. Schlatter n 20. — A. Schmid n 10 .—  
Hirt, not. 10. — F. Frieder n  10. — E. 
Merkelbach 2. — A. Leiser »  15. —  

Schlpgel aubergiste n  6. — J. Bertschi 5.
— L.-A. Riesen 5. — F. Helbling n  10.
—  G. Teutsch n i .  —  Jules Frey n  5.
— Anonyme n  10. — Heer-Murset n  8.
— J. W ittm er n  5. — J. Leutsinger, 
coiffeur n  5. —  E. Poppitz m 3. — Marti, 
nég. n  6. -+- Rôtlisberger n  5. — Zim- 
merli n  3. — Madame Schmutz n  6. —  
^’ritz Bertschi 3. — E. Murner 2. — S. 
Mollet un don. — Ackermaun n  3. —  
A. Ruhstaller un don. — Léon Grosver- 
nier un don. — P. Beck un don. — J. 
Frei un don. — J. Zaugg un don. —=■- A. 
Hartmann n  4. —  Jos. Paschy un don.

Ad. Breiner 2. —  Fankhauser Sieg- 
fried un don.

Bienne. —  MM. A. Scbücrh n  4. —  H. 
Stern 2. — E. Peter-Dutoit n  2. — B. 
Stierlin n 2. 40. — S. Romang un don.

Ries, Harfenmacher un don. — Vve 
Keller un don. — J. Schwab n  2. — H. 
Isely, coiffeur un don. — F. Schneider 
un don. — Küffer-Bossi un don. — E. 
Venach n  5. —  Meyer, pharmacien n  2. 
50. —  Ferd. Sessler n  2. — Lina Na- 
denbousch m  5. —  J. Stadelmann « 3 .  —  

Luthi-Ott «  5. — J. Hauri un don. —  
Zimmer-Moser n  4. —  R. Spittler w 2.
—  Ad. Luder un don. — Fontanaz uu 
don. — Nadenbousch un don. — Vve Fehl- 
mann un don. —  Anonyme uu don. — 
G. Giordano uu don. — Mongrandi tin 
don. — J. Franck un don. — J. Franck 
un don. — J. Detwylier n  3. 50. — V. 
Gueniat un don. — W erthmüller un don.
—  François un don. — J. Flück ger un 
don. —  Mme Brand un don. — Anonyme 
un don. — F. Nerdenet un don. — Jean- 
neret un don. — Bugel n  3. — Aeschli- 
rnann un don. — Emma Ruedin un don- 
iÿ- J . Blumer uu don. — L. BachmantL 
un don. —  E. Schneeberger n  4. — P a r 
les dames Kocher et Widiner n  7. — De 
la section de F leurier 5 dons 50. — P . 
Nicolet un don. — Armand Villars uu 
don. —  Leuenberger, notaire 2. — Gottl. 
Zeiher un don. — L. Volliehard un don. 
— . C, P. S. un don, — Sophie Descœu- 
dres 2. — Jules Breguet-Breting 5. — 
Annonyme 2. — Ivaiser-Girard 2. — E. 
Brand un don. — M. Jenny un don. —  
Vve Merz 2. — Ch. Lançon un don. —  
A. Rochat un don. — Anonyme n 2. — - 
Anonyme uu don.
   +-------------------------------

Dernières nouvelles
B â le . — 1200 personnes réunies à la  

Burgvogtei se sont prononcées pour je 
boycott de la bière.

Z u rich . — Le tribunal a rendu son 
verdict dans l’affaire du capitaine Fischer. 
Ce dernier a été libéré de l’accusation 
concernant la détention illégale. En re­
vanche, il a été condamné, pour abus de 
ses fonctions officielles, à quatre semaines 
de prison, avec déduction d e , dix-sept 
jours de prison préveutive.

— Un maître brasseur de Zurich, M. 
Hurlimann, s’était adressé au tribunal, lui 
demandant d’interdire l’iusertion dans le 
Landbote des annonces relatives aux mises 
à l’index prononcées par les délégués 'de 
l’Union ouvrière. Cette demande a été re­
poussée par [e tribunal.

B ru x e lle s .  — D’après le résultat dé­
finitif des élections, la majorité gouverne­
mentale à la Chambre est augmentée de 
6 voix, dont 3 à Nivelle, 2 à Philippe- 
ville, 1 à Arlon. La Chambre comprendra 
111 catholiques, 12 libéraux et 28 socia­
listes ; la majorité catholique, qui était de 
58 voix, est m aintenant de 70.

Pour enfants scrophuleux, rachitiques
nous pouvons en tou te  confiance^ recomman­
der la cure du D é p u r a t i f  G-olliez au brou 
de noix, qui contient tous les principes recons­
titu an ts  e t nécessaires à un sang faible ou vi­
cié. Se digère mieux que l’huile de foie de 
morue. E n flacons de 3 fr. e t bouteilles de fr. 
5.50 dans les pharmacies. Seul véritable avec 
la Marque ,cleS' Dei<a: Palmiers. 841--8
Dépôt général : P a rm a c ie  G-OLLIEZ, M o râ t .

soutenant votre journal par l'abonnement et les annonces.



L A  S E N T I N E L L E

Atelier de réparations
de '

MACHINES A COÜDRE
ET VÉLOCIPÈDES

Pièces de rechange, lanternes, cor­
nettes, timbres, billes, clef anglaise, 
boîtes à réparations, colle, re­
change de caoutchouc, dissolution 
pour chambre à air, etc.

Ed. AFFOLTER
M É C A N IC IE N  

2 © ,  i i i e  7 a q u e t - D i c z ,  2 ©  
C H A U X  - DE - F O N D S

MARÇÏÏX STTR CHAÇTJE

Vins fins d’Espagne
Importation directe

Malaga noir. Malaga doré, Moscatel et
Madère fr. 1. 30 la bouteille verre perdu. 

"Xérès, M alvoisie  et P o r to  ro u g e  
fr. 1.50 la bouteille, verre perdu. 

E n litre M alaga  n o ir  et M alaga 
d o ré  fr. 1.65 le litre, verre perdu. 

Rabais par quantité.
Toutes ces marchandises sont de I” 
qualité et proviennent des premières 
maisons d’Espagne.

Paul Peytreqnin
15, Rue Fritz Oourvoisier, 15

Cave rue Léopold Robert No. 10, 
entrée du côté E st, vis-à-vis de la 
Boucherie Funck; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.
Dépôt chez Numa Hertig

Rue du Progrès No. 101a, 1" étage 
à gauche.

Se recommande

®  T _  ” “ 3

©
- =
= -  

—  r S  
Eh

M aison  d e  l’E n fan t P r o d ig u e
Fondée en 1863 L a  C h a U X - d e - F o n d s  Fondée en 1863

a  l'h o n n e u r de  p ré v e n ir  le  p u b lic  e t  s a  n o m b reu se  
c lien tè le  que p a r  su ite  de p ro c h a in s  a g ra n d is se m e n ts  
d e s  m ag asin s , elle m e t en  v e n te  to u te  s a  m a rc h a n d ise  
qui a  su b i une  fo r te  d im inu tion .

E n o u tre , to u te  v e n te  fa ite  a u  c o m p ta n t p ro f ite ra  
d 'u n  ESCO M PTE de 5 o/0. C et a v a n ta g e  d u re ra  ju s q u ’a ­
p rè s  les  ré p a ra tio n s . 458

U ne c e r ta in e  q u a n tité  de m a rc h a n d ise s  d é s a s ­
s o r t ie s  s e r a  v en d u e  a u  g ra n d  ra b a is .

Pommade pour la pousse de la barbe et des cheveux
—I Rien de meilleur pour faire pousser une b a rb e  ! 

^  be lle  et fo r te  chez les jeunes gens. Excellente aussi ; 
»\\ pour la tête, elle fortifie la chevelure et favorise la ' 

croissance des cheveux. Inoffensive et facile à em- !
roduits sans 1S/J, ployer. Ne pas confondre avec d’autres pro 

^  j ucune valeur. Prix Fr. 5 et 3, port 35 Cts.

■  Essence à friser les cheveux

411 Paul PEYTREQUIN.

Mme E. JOLY, avise ses amis 
et connaissances ainsi que le 
public en général, qu’elle vient 
d’ouvrir un magasin d’E pice- 
r ie  et M ercerie

Rue du Progrès 57
Tous les jours Œufs et Beurre 

frais, Fromage de la Gruyère. 
Tous les dimanche et lundi de 
beau temps, Jambons et Sau­
cisses de paysan, cuits, pour 
les promeneurs.

Vin rouge, depuis 30 c. le 
litré-

Vin blanc de Neuçbatel ou­
vert, à 70 c. le litre.

Petit gris de 1894, à 1 fr. la 
bouteille (verre perdu).

Malaga doré pour malades.
Par des marchandises de pre­

mière qualité et un service 
prompt et actif, elle espère mé­
riter la confiance qu’elle solli-

323

Aïis m Cultivateurs
A la  F ru itiè re , rue de la Gare 14, 

LOCLE, toujours un grand choix de 
belles S o n n e tte s  de v a c h e s , qu’on 
échange aussi contre des cassées. — 
Pose de battants.

Se recommande,
Victor SCHMIDT, Fondeur.

A la même adresse, pendant la 
Baison des foinB, on offre à vendre du

Bon fromage maigre
e t  de l’E m m en th a l

COMMERCE DE BIÈRE
J. Ledermann - Schnyder

61, rue de la Serre, 61

1 I 1 E S
blonde et brune du SALMENBRÆU, 
à Rheinfelden, appréciée dans toute 
la Suisse pour sa qualité supérieure.

Excellente Bière de la Brasserie de 
l ’Aigle, à St-taier. 452
U g t  O n liv re  à dom icile

Vu les grandes chaleurs
dont nous «jouissons > depuis quelques jours ot qui feraient 
passer par de solides « transpirées > même un habitant du 
Sénégal, il est de toute actualité de rappeler il l ’honotable  
public qu’il suffit de se munir d’un

Parachaleur Napntaly
pour échapper aux suites fâcheuses que peuvent avoir ces 
chaleurs tropicales qui nous ont envahis subitem ent. Comme 
ces parachaleurs se vendent à des prix extraordinaires de 
bon marché, chacun voudra s’en procurer. Oyez p lutôt : 
Veston lustre, tout doublé, 8 francs seulem ent; Veston 
Panama, tout doublé, 10 francs ; Veston Alpaga, 12 fr ; 
Veston Gloria, 14 francs; Veston Sicilienne, 16 francs; 
Complet pour Monsieur, lavable, 15 francs seu lem ent; 
Veston de bureau, 4  francs ; Gilet fantaisie (piqué), 
4  francs; Habillement de garçon, lavable, N ü 1 , 3  fraacs 
seulem ent; et, com m e toujours, le  m eilleur Complet pour 
Monsieur, en laine peignée, en B uxkin, etc., au prix unique 
et maximum de 3 5  francs. Qu’on se le  dise et redise ! 
C’est chez 4 3 3

J. Naphtaly
9, roe N ew , 9, La Chani - de - Fonds
Prière de faire bien attention au Nom et au Numéro de la Rue

i . . . . . . .

Les cheveux humectés de cette essence se frisent 
en séchant et forment de jolies boucles naturelles-

'^ !N e  nuit nullement. 1 flac. Fr. 3. port 35 Cts
S  Lotion antipelliculaire ■

1 f Excellente pour faire disparaître les écailles et
L - les d ém en g ea iso n s  sur la tête ; très efficace contre

la  chut e d es  c h ev eu x  et la tê te  c h au v e  ; fortifie les cheveux. 1 fl. Fr. 3,
port 35 Cts.

teintue orientale UH H H
mèreauraDle

_________ N ouvelle _
p o u r  te in d re  le s  c h ev eu x  de la  b a rb e  e t  de la  tê te  d’une m ni< 
en n o ir, b ru n  et b lond , donne aux cheveux gris la couleur naturelle. Ne con­
tient aucune substance plombière, par conséquent inoffensive. Prix Fr. 4,

■ H i  Eau eosmetique
Excellente pour laver la p e a u  foncée, jau n e , ru d e  et gercée , la  figure, 

le cou, le s  b r a s  et le s  m ains, donne un te in t  b lanc, f ra is  et te n d re . A 
recommander aussi spécialement contre les im p u re té s  de la  peau , ro u ­
geur, ta c h e s  à la figure  et nez  rouge . Conserve la peau tendre et bril­
lante jüsqu’à la vieillesse et empêche les rides. Prix Fr. 5 et 3, port 35 Cts 

L’expédition ne se fait que par K a rre r-G a lla ti à G laris.
H  D ép ô t : C haux-de-F onds, J . B. STIERLIN , P lace du  M arche. H H

Cessation de Commerce
de 453

Mode» et
iidotinn de ','n,mense stock ! I il n 11 il II ^ a rc ^ a n ^*$r8

des Magasins
BOUVARD-GAGNE, m e Léopold Robert 41, à CHAUX-DE-FONDS 

Occasion exceptionnelle de bon marché
L ’agencement moderne est à vendre

Bois de foyard, Sapin et Branches, bûche ou non
ANTHRACITE, BRIQUETTES, HOUILLE, COKE, CHARBON 

Foyard et c h a r b o n  n a t r o n .  — Prompte livraison.
C O M M A N D E S :

Au Chantier Prêtre
et au m a g a s i n  16 a, Rue Neuve, 16 a

Echantillons par retour du courrier

FINGER k M aison  le 
m ieux  

a s s o r t i  en

> rix  r é d u i t s éto ffes e t  con­
fec tio n s  de la  s a iso n  d ’é té . Echantil­
lons sur damande. 11

Etoffes pour Robes de Dames 
Etoffes p. Vêtements de Messieurs 
Confections et Blouses pourDames 

et Jeunes Pilles
Etoffe fantaisie très moderne, coupon suffisant pour une robe 

de Dames Fr. 7 60 ______

Rideaux et Couvre-Lits
Reçu un choix d’Ouvrages en Gui­

pure d’art, Renaissanoe ; Filets et 
Tulles brodés. Se recommande. 
477 M me V A G LIO ,

Lingère, ru e  de  la  S e rre  43 .

Pressurage de Fruits
au Magasin d’Epicerie et Mercerie 
A L B B E T C A L A M E ,  ru e  du 
P u its  7. 479

De suite :
Rez-de-chaussée, 3 chambres et dé­

pendances, P a rc  90.
2me étage, 3 chambres et dépendan­

ces, P a rc  90 .
3me étage, 2 chambres et dépendan­

ces, S erre  95.
1er étage, 3 chambres, alcôve et dé­

pendances, L éo p o ld -B o b e rt 78. 
3me étage, 3 chambres, alcôve et dé­

pendances, L éo p o ld -B o b ert 82. 
3me étage, 3 chambres, alcôve et dé­

pendances, P a ix  83. 
Rez-de-chaussée, 2 chambres, G ib ra l­

t a r  n° 13.

Pour St-Martin 1896 :
Rez-de-chaussée, 3 chambres, alcôve 

et dépendances, P a rc  85.
2me et 3me étages, 3 chambres, al­

côve et dépendances, L éopo ld - 
B o b e r t  80 .
Tous ces appartements se trouvent 

dans des constructions modernes et 
offrent tous les avantages désirables.

S’adresser à M. P.-G. G entil, gé­
ra n t, rue du Parc 83, à la Chaux- 
de-Fonds. 480

Société de Consommation
Jaquet-D roz 2 7 . Parc 5 4 . Industrie 1. 

111, Demoiselle 111. 
C H A U X - D E - F O N D S

Nouvel envoi de
ÎOOO bouteilles

P E RL A ELBAHA
de la Villa San Rocco, Ile d’Elbe. Le 
meilleur V IN  B O U G E tonique et 
reconstituant — très vieux et de goût 
exquis,
F r. 1 .35  la  bou teille , verre perdu

Equivaut aux fins crns français

ames
i  Mme SCHIFERDEGKER

8 6 , Bue de la D em oiselle. 8 6
E lève du P rofesseu r  P etitjean de Paris

Coiffures anciennes et modernes 
Lavages de tête. Schampooing 

B als — N oces — S o irées  
Se rend à domicile. — Forte 

remise par abonnement. 324 
P a rfu m erie  fine 

Savonnerie. — Ecailles

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
D. D E N N I

14, ru e  de  la  B alance, 14

Bœuf, veau et mouton
P o rc  frais, 8 0  et. le demi-kilo.
S au c isse  à  rô tir , 8 0  et. le demi-kilo..
S a u c isse  à  la  v ian d e , 1 fr. le demi- 

kilo.
S a u c isse  de  m énage, 8 0  et. le.-

demi-kilo.
S au c isse  au  foie, 5 0  et. le demi- 

kilo.
L a rd  sa lé  e t  lum é, 8 0  et 9 0  et. 

le demi-kilo.
L a rd  g ra s  p o u r  fondre , 6 5  et. le 

demi-kilo.
S a in d o u x  fondu, 8 0  et 6 0  et. le 

demi-kilo.
P o rc  sa lé  e t  füm é, 8 0  et 9 0  et. 

le demi-kilo.
J a m b o n  de W estp h a lie .
S au c isso n  de G o th a  e t  S alam i, 

première qualité.
C erv e las  e t  G en d arm es, 15 e t  2 0  

et. la pièce.
On porte à domicile. 471

T éléphone T éléphone

AVIS
J ’avise l’honorable public et Mes­

sieurs les bouchers en particulier, que 
mon A T E L IE B  DE TO U BN EU E, 
R h a b illa g e , R elim age de to u s  
g e n re s  de  sc ie s  e t  m ou lin s à  c a ­
fé, etc. est transféré

22, Rue de la Ronde, 22
A la même adresse, on demande à  

louer, au plus vite, pour une personne 
tranquille, une grande chambre non 
meublée, payée à l’avance, au pre­
mier étage ou au plainpied. 465

S’adresser au bureau du journal ou 
au soussigné

J e a n  BEBXNGEB, Tourneur 
rue de la Ronde 22.

Ç)iux magasins
a louer our de suite ou pour 

it. Martin, rue de la De­
moiselle 96 et 102, d e u x  m a g a s in s  
avec logements. S’adresser à M. Al­
bert Barth, rue Jean Richard 27. 461

Demandez partout

L’APÉRITIF V ÀÜCHER
— T É L É P H O N E  —

165

Toujours grand choix d» 
machines à coudre de tous 
les systèmes connues et re­
nommées à des prix et des­
conditions très arantageusea. 
Fournitures et pièces de re­
change.
J , BÆ BER.

Bue do Parc 10 CHADÏ-DE-FOIIDS Bu» do P ir e  10
Imprimerie H. Schneider, Bienne


